
De retour, Sorqaq a beau se pavaner avec les peaux 
douces qu’il a rapportées, Mikissuk se contente d’y 
jeter un coup d’œil glacé. 
Vexé, Sorqaq lui tourne le dos et affûte 
rageusement son harpon sur une pierre. 
Etrangement, il se sent beaucoup moins grand 
qu’avant. 
De son côté, en songeant à son secret, Mikissuk 
frissonne d’impatience de la tête aux pieds.  
« Maintenant, ce qu’il me faut, c’est du bois flotté » 
se dit-elle décidée. 
Evidemment, il faut que Sorqaq accepte de lui en 
donner ! 
- D’accord, dit-il. Mais seulement si tu m’aides à 
ramasser des œufs sur l’île aux oiseaux.  
Que d’efforts pour un bout de bois ! Avant 
d’atteindre l’île coiffée d’ailes brillantes, Mikissuk 
dit pagayer avec une force extraordinaire. Sans 
parler de tous les rochers qu’elle doit ensuite 
escalader.  
- Ca y est, mon sac est plein à craquer ! s’écrie-t-elle 
épuisée à la fin de la journée. Maintenant, tiens ta 
promesse !  

 

 


